Le samedi 16 octobre 2010, nous étions une douzaine à visiter la Sucrerie et Raffinerie d’Erstein, sous la conduite de son Président, Monsieur GRAFF, et de son Vice-Président, Daniel BENTZ. 

Cela mérite bien quelques photos et surtout un aperçu historique de cette grande entreprise restée alsacienne, tel qu’on nous l’a expliqué sur place..

 

Car, fondée en 1893, par des cultivateurs et des industriels alsaciens, la Sucrerie d’Erstein a connu une histoire riche d’efforts et de péripéties.

En fait, l’Alsace a été une des premières régions françaises à pratiquer la culture de la betterave à sucre et a enrichi, dès le début du 19ème siècle, sa production agricole déjà fort variée : céréales, vigne, cultures légumières, tabac, houblon, garance, chanvre, colza, …

En 1813, grâce au dynamisme du Préfet LEZAY MARNESIA, l’Alsace compte douze sucreries, dont une à Erstein, approvisionnée par plus de 3 000 hectares de betteraves. A la chute de l’Empire, les approvisionnements à partir de la Guadeloupe, de la Martinique et de St Domingue se rétablissent et le sucre de canne retrouve sa place en Europe. L’industrie betteravière persiste mais, en Alsace, la dernière usine, la Sucrerie de la Meinau, construite par SCHULMEITER, le fameux es^pion de NAPOLEON 1er, ferme ses portes en 1842.

 

A la fin du 19ème siècle, la chute des prix de la garance, du chanvre, du colza, du houblon, et du tabac plaide en faveur de la betterave.

Quelques cultivateurs et industriels, dont le Baron ZORN DE BULACH, fils du Chambellan de Napoléon III, fervents animateurs attachés à l’indépendance économique de l’Alsace, créent, à Erstein, le 27 décembre 1893, la SUCRERIE ALSACIENNE, complétée en 1895 par la raffinerie. La fabrication du morceau « Adant », de la semoule et de la poudre démarre en même temps.

Le succès est immédiat. D’année en année, la production s’accroît et couvre rapidement la consommation régionale.

En 1920, le Société prend le nom de « S.A. DES SUCRERIES ET RAFFINERIES D’ERSTEIN ». Ses installations de raffinage et de conditionnement sont quadruplées.

En 1945, les installations sont gravement endommagées lors des combats de la Libération. Ce n’est que grâce à la ténacité, au courage et au savoir-faire du personnel que l’usine est reconstruite et reprend vite sa progression. Malgré le contingentement de la production, le tonnage des betteraves passe de 70 000 tonnes en 1960 à 400 000 tonnes actuellement.

PERSPECTIVES :

En 1983, les 750 planteurs de la Sucrerie d’Erstein prennent la majorité dans le capital de la Société.

A partir de 1987, ils en assurent directement la gestion et rénovent totalement la Sucrerie, la Raffinerie, les Ateliers de Conditionnement et la Fabrication de Sucres liquides et pâteux.

En 2007 la SA Sucrerie et Raffinerie d'Erstein devient Coopérative betteravière d'Alsace et elle s'est associée au groupe Coopératif CRISTAL-UNION Sucre Daddy qui compte avec Erstein 5 Sucreries:

    - Corbeilles en Gatinais (au sud de Paris)

    - Arcis sur Aube (près de Troyes)

    - Bazancourt (au nord de Reims)

    - Sillery (à l'est de Reims)

et 2 distilleries à production d'alcool et éthanol à Arcis sur Aube et Bazancourt.

 

